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GENS

VIVÉ

GÉSON

JACOT

CATALA

ASSIER

ASSIER

MOREAU

MAXIME

CHÉNEAURAINIER

L'ÉCOLE

CARABIN

DUROCHER

L'ÉTOILE

PRÉBOURG

BON REPOS
SORHAINDE

SÉGUINEAU

SÉGUINEAU

FOND CANI

MACÉDOINE

BAS CÉRON

BON REPOS

LE VALLON

LA CROISÉE

BOIS DUVAL

LA PIROGUE

FOND BRÛLÉ

MORNE BOIS

CROCHEMORT

LE PLATEAU

LE LORRAIN

SAVANE CELY

MORNE SAVON

LA MONTAGNE

BAS CARABIN
FOND LABOUR

EN BAS BOIS

MORNE CÉRON

MORNE CAPOT

BOIS L'OSOLE

BOIS MONTOUT

BOIS JOURDAN

FOND LORRAIN

MORNE GUÉRIN

MORNE ÉTOILE

HAUT CARABIN

MORNE DEGRAS

MORNE VALLON

BOIS BELLEVUE

BOIS CLEDELIN

BOIS L'ÉTOILE

BOIS D'ASSIER

MORNE LORRAIN

FOND SÉGUINEAU

SAVANE BEL-AIR

FOUGÈRE BRÛLÉE

FOND GENTLEMEN

RIVIÈRE CLAIRE

BOIS LA PIROGUE

BOIS CONDIONEAU

HABITATION VIVÉ

LE PONT MAN IDOS

SAVANE LA POINTE

FOND GRANDE ANSE

FOND GENS LIBRES

HABITATION BOURDON
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0 0,55 1,1 1,650,275
Kilomètres

Sources: Données SIG DEAL Martinique, Données IGN

Limite communale
Parcelle cadastrale

" Bâtiment

Route nationale
Route départementale
Route communale

Plan d'eau permanent
Plan d'eau intermittent
Cours d'eau permanent
Cours d'eau intermittent

Application de prescriptions particulières

Application de prescriptions et réalisation d'un aménagement global

Pas de construction autorisée sauf exceptions précisées au règlement

Pas de construction autorisée avec possibilité d'expropriation

! ! !

! ! ! Application de prescriptions et réalisation d'une étude de risque

! ! ! !

! ! ! !Application de prescriptions et interdiction de certains aménagments

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Aléas non évalués

Gendarmerie
Bâtiments religieux
Stade

Pompier
Bâtiment sportif
Aéroport

Mairie
Etablissement scolaire
Centre hospitalier

Réservoir eau
? Foyer rural

1/10 000Echelle °

Prescriptions particulières


